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Resumo 

Neste ar t igo procuramos demonstrar  como o personagem de Mer l im adquir iu 
uma qual idade de in termediár io dos mundos :  mundo pagão e mundo cr istão,  mundo 
real  e mundo sobrenatural  (o Outro Mundo cél t ico).  A complexidade do personagem 
exigiu um esforço de sín tese a par t i r  de uma matér ia mui to heterogênea,  abrangendo 
uma fa ixa cronológica mui to distendida.  Apesar  dos r iscos de uma anacron ia en tre 
h istor iografia l i terár ia e a evolução mesma do personagem, desde suas or igens 
br i tôn icas até suas ul t imas var iações na época medieval  e moderna,  tornou-se 
possível  esta abordagem em razão do considerável  progresso da pesquisa em 
antropologia cul tural  e em l i teraturas cél t icas,  desde os anos oi ten ta.  Os resul tados 
obt idos desde então favorecem uma visão de con jun to tan to das caracter íst icas 
in tr ínsecas do personagem como in termediár io dos mundos,  como de sua 
especi ficidade cél t ica,  ressal tando o fato de que os t raços arcaicos do personagem 
tenham sido preservados no folclore bretão armor icano.   

Palavras-Chave: Mer l im,  Outro Mundo Cél t ico;  Folclore Bretão 
 
 

Résumé 
Nous avons essayé de démontrer  comment le personnage de Mer l in  est  

devenu un in termédiai re des mondes :  en tre pagan isme et  chrét ien té,  en tre monde 
réel  et  monde surnaturel  ( l ’Autre Monde cel t ique).  La complexi té du personnage 
exige un  effor t  de syn thèse à par t i r  d’une mat ière t rès composi te dans une pér iode 
d’une t rès grande étendue chronologique.  Malgré les r isques d’un  anachron isme par  
rappor t  à l ’h istor iograph ie l i t téra i re et  son évolut ion  depuis ses or igines br i t ton iques 
jusqu’à ses dern iers avatars médiévaux et  modernes, nous avons pu proposer  cet te 
analyse car  les recherches en anthropologie cul turel le et  l i t tératures cel t iques,  
depuis les années quatre-vingts,  on t  considérablement avancé,  en  rendant possible 
une vision  d’ensemble,  aussi  bien  des caractér ist iques in tr insèques du personnage 
Mer l in  en  tan t  qu’ in termédiai re des mondes,  comme de son appar tenance à un  fond 
de mémoire cel t ique,  par t icul ièrement préservée par la cul ture folklor ique bretonne.   

Mots-Clé:  Mer l in ,   l ’Autre Monde cel t ique,  Cul ture folklor ique bretonne 
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Comment expliquer l’Autre Monde dans la t radit ion du personnage 
Merlin ? Quels sont  les éléments plus remarquables qui le caractérisent  ? 
S’agit -t - il vraisemblablement d’un Autre Monde tel que nous 
connaissons d’après les mythologies préchrét iennes classiques ou 
celt iques ? Quel est  le statut  de Merlin dans notre monde et  dans l’Autre 
Monde ? Répondre à de telles quest ions suppose tout d’abord une 
répart it ion des phases de la longue existence du personnage : oralité 
celt ique, élaborat ion lit téraire médiévale, domaine folklorique et  son 
t rait  archétypal récurrent  au fil des siècles.  

 
Néanmoins, il est  nécessaire, préalablement à cet te structurat ion de 

l’étude, de considérer quels sont  les éléments const ituants de cet  univers 
tout  autre qui est  pourtant  en relat ion directe et  constante avec notre 
monde, le délimitant  par un processus d’altérité entre le divin et  le 
naturel2.  Prenons donc en considérat ion les différences entre l’Autre 
Monde, le Merveilleux et  l’Au-Delà.  Si le démarquage est  subt il,  parfois 
impossible dans certains textes, la dist inct ion entre ces instances de 
l’imaginaire contribue à la compréhension et  à l’analyse des éléments 
qui sont  à la base de la part icularisat ion du personnage Merlin. Dans ses 
origines, les relat ions de Merlin avec l’Autre Monde appart iennent au 
domaine de la mythologie préchrét ienne celt ique. Par elle s’organise un 
monde surnaturel mais celui-ci est  en même temps reconstruit  d’après 
une autre logique, celle du péché, de cet te faute originelle dont la 
mythologie celt ique n’a jamais fait  objet . Dès lors, dans les origines 
même du personnage, nous pénétrons dans un monde hybride, const itué 
de représentat ions appartenant à deux étapes de civilisat ion : le monde 
païen celt ique et  le monde christ ianisé roman.  

 
L’Autre Monde est  la demeure des dieux ou semi dieux, des êtres 

except ionnels ou enchantés. Le Merveilleux correspond à une 
hybridat ion des différentes zones intermédiaires entre le réel et  le monde 
fict ionnel, recours part iculièrement fréquent dans les récits médiévaux 
où l’Au-delà  et  l’Autre Monde se fondent en un seul parcours. L’Au-
Delà reste tout  de même un lieu spécifique, symbolisant  la retraite des 
morts qui,  parfois, entrent  en contact  avec le monde des vivants.  Le 
statut  différent  entre ces t rois instances relève tant  de l’approche 
anthropologique culturelle que de l’historiographie des textes. Le 
Myrddin de la t radit ion gallo ise, invest i d'at t r ibuts et  de qualités qui 
relèvent d’une ancienneté pré-chrét ienne, figure en tant  que mythe 
fondateur, l’emblème premier de tout  ce qu'il adviendra de Merlin dans 
la product ion lit téraire christ ianisée. Les relat ions avec l’Autre Monde 
pourront  être examinées au départ  dans la t radit ion celt ique, dont la 
t radit ion gallo ise est  débit r ice.  
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Le Domaine Celt ique  
 
Les Gallo is, les Bretons, les Ir landais et  les Ecossais, les territo ires 

celtophones enfin, ont  partagé différents composants des légendes. Ainsi 
la figure emblémat ique du génie mélancolique, le malheureux porteur du 
don de prophét ie, cohabitant  avec des bêtes sauvages dans la forêt  et  
détaché du monde des hommes, se retrouve dans différents récits et  
légendes. Ces t raits archétypaux renvoient  le personnage à un fond 
d’ancienneté provenant du monde indo-européen et  celt ique, mais c’est  
surtout  le druidisme qui est  en cause. Rien n’est  simple quand on parle 
de druidisme. Rien n’est  simple quand on parle de Merlin. 

 
Les récits légendaires du fou, homme sauvage, et  du druide barde 

ont  été  t ransmis à l’issue de la christ ianisat ion, adaptés à un nouvel 
ordre dont la mémoire celt ique païenne const itue le fond résiduel. Le 
druide, prêtre et  barde guerrier, tel qu’il nous a été présenté par les 
sources lit téraires classiques, était  depuis longtemps dest itué de son 
pouvoir temporel quand ces récits ont  été mis en écriture. Cependant, le 
barde en Bretagne Insulaire et  les f i l id  en Ir lande, en tant  qu’hérit iers de 
la t radit ion celt ique, ont  gardé une des at t r ibut ions fonct ionnelles des 
anciens druides : la maîtr ise de la parole, de l’art  poét ique et  la fonct ion 
de lit térateurs. Le personnage de Merlin reste toujours un remarquable 
représentant  de l’autorité spir ituelle symbolisée par le druide. 

 
En tant  que religion, le druidisme était  débiteur d’une mythologie et  

d’une métaphysique connues grâce aux textes ir landais. La Bretagne 
insulaire ne nous apporte pas un ensemble substant iel capable de former 
un panthéon singulier ou spécifique. Les récits du Mabinogi3 font  défaut  
des modèles qui se rat tachent à la mythologie ir landaise. I l en est  de 
même pour la Bretagne armoricaine et  l’Ecosse. C’est  dans ce monde 
celt ique, fragmenté, interposé, juxtaposé que la figure emblémat ique de 
Merlin prend forme et  de là t raverse les siècles4.  

 
Le personnage de Merlin est  né dans la t radit ion orale brit tonique 

entre le Ve et  VIe siècles. L’Autre Monde celt ique, tel que nous 
connaissons d’après les textes ir landais, avait  subi une dilut ion dans 
l’espace celtophone de l’oralité. I l réapparaît ra dans les récits gallo is et  
dans la culture populaire bretonne sous une forme fragmentée. Cette 
dilut ion de la mythologie dans le fo lklore celt ique n’empêche nullement 
de repérer les composants d’un même univers. 

 
Nous pouvons dist inguer des éléments invariables de l’Autre Monde 

celt ique qui se présentent  dans les sources de la lit térature vernaculaire 
ir landaise. Le messager du Sid5 est  toujours une femme et  la localisat ion 
plus souvent dans les îles lo intaines, ce qui implique un passage en 
bateau. La  musique est  merveilleuse, il n’y a pas de hiérarchie humaine, 
la nourriture est   inépuisable et  les not ions de temps comme d’espace 
sont abolies. I l n’existe pas l’idée de faute ni la crainte de maladies6.  
Ainsi,  Le Sid,  ou l’Autre Monde celt ique, est  placé dans les îles 
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lointaines, à l’ouest  de l’Ir lande, quelquefois au Nord. Entre le monde et  
l’Autre Monde il y a toujours les eaux. D’autres points de connexion  
entre les mondes sont fréquemment présentés dans les récits ir landais. 
Les omphaloi7 (ou sanctuaires) ont  été parfois les collines ou le dessous 
des lacs, les fontaines et  même les forêts. Toutefois, il ne faut  pas 
confondre le sanctuaire, lieu d’intermédiat ion, avec l’Autre Monde. Les 
omphaloi sont  un endroit  où les relat ions de communicat ion entre le 
monde naturel et  le monde divin pourraient  se produire. La forêt , habitat  
de Merlin, est  l’un de ces éléments. C’est  un lieu intermédiaire.  

 
 
 

Le Domaine Medieval 
 
La christ ianisat ion a complètement bousculé l’idée de l’Autre 

Monde païen dans une autre percept ion. La bonne nouvelle8 a inst itué un 
Nouveau Monde : le monde du Christ  fils unique de Dieu unique, intégré 
à la vie humaine et  parmi les hommes pour toute l’éternité. La théologie 
chrét ienne, bien que bénéficiaire de la culture païenne et  en part iculier 
de Platon et  Aristote, a édifié une nouvelle concept ion du monde divin. 
L’Autre Monde païen est  désormais dest itué de son statut  de proximité et  
de parallélisme avec la nature humaine. Une sorte de vert icalité déplace 
les repères “géographiques ” du monde divin chrét ien dont l’homme se 
voit  connecté par la voie du Christ  ressuscité et  de l’eucharist ie, mais 
éloigné par le péché. Le passage vers le paradis ou vers un Autre Monde 
divin avait  définit ivement changé de route. Les légendes préchrét iennes, 
se sont adaptées à ce nouvel ordre tout  en gardant leurs t raits essent iels. 
Le personnage de Merlin se t rouve justement sur cet axe. Merlin est  
devenu l’intermédiaire entre deux mondes – le monde païen celt ique et  le 
monde chrét ien romain. Rappelons ce passage de la Vita Merlini,  qui 
retrace la singulière concept ion de Merlin :  

 
…ensui te (Le Créateur) plaça au-dessus le c ie l  azuré,  éclai ré 
par le corps de la lune,  et  i l  rempl i t  ces hauts espaces de 
t roupes d’espri ts qui  partagent nos joies et  nos peines lorsque 
nous éprouvons l ’une ou l ’autre.  I l  leur appart ient de 
t ransmettre à t ravers les ai rs les prières des hommes et  de 
demander à Dieu d’être c lément à leur égard et  de rapporter 
la volonté div ine par l ’ intermédiai re d’un songe,  d’une parole 
ou d’autres signes pour les instrui re.  Et ,  au-dessus de la lune,  
i l  est  un espace où abondent les mauvais génies qui nous 
abusent et  tentent  de nous t romper avec habi l i té  et,  se donnant 
un corps hors de l ’a i r,  i ls nous apparaissent  et  i l s’ensui t  de 
t rès nombreuses conséquences.  Bien plus même, i ls violent  les 
femmes et  les rendent enceintes,  engendrant  ainsi  suivant  un 
usage sacri lège.  9 

 
Geoffrey de Monmouth reconstruit  le sage prophète Merlin à part ir 

de la t radit ion gallo ise dans laquelle il a puisé le personnage. Les enjeux 
polit iques lui ont  fait  interrompre l ’Historia Regnum Britanniae pour 
mettre en œuvre les Prophétia Merlini.  Un consensus général entre les 
études confirment la volonté polit ique et  le stratagème de Geoffrey 
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lorsqu’il réorganise la t radit ion orale brit tonique en associant  des 
personnages pseudo historiques à la légende du fou divin et  homme 
sauvage Lailoken écossais, que plusieurs études présentent  comme 
l'origine de la légende de Merlin, migrée avec la descente des Bretons 
vers le sud-ouest , actuel Pays de Galles10.  L’œuvre de Geoffrey inaugure 
donc le personnage merlinesque en tant  que récit  romanesque et  le rend 
disponible à plusieurs réadaptat ions et  construct ions lit téraires du Moyen 
Age. Merlin restera dans son œuvre toujours dans un endroit  
intermédiaire entre le monde naturel et  surnaturel. I l n’est  pas quest ion 
de voyage dans l’Autre Monde. Philippe Walter nous parle d’une vision 
secrète dans l’Autre Monde capable de donner à Merlin la sagesse et  le 
r ire à rebours de l’homme sauvage11.  Mais cet te vision secrète ne se 
ferait -elle pas qu’à t ravers une fente, un lieu intermédiaire où le monde 
divin devient  passible de révélat ion ?  

 
Merlin tel qu’il nous a été présenté par Geoffrey de Monmouth était  

déjà bien sûr christ ianisé dans la t radit ion gallo ise, mais sa parole sera 
toujours profane. La lit térature lat ine chrét ienne ne connaît ra jamais le 
r ire de Merlin. Par contre, la chronique historique, propre au Moyen 
Age, ut ilisera largement le personnage comme un joker prophét ique, 
convenable à différentes causes ou légit imat ions feudataires. L’étude de 
Zumthor met en évidence la différence entre le Merlin prophète à la voix 
répét it ive et  ut ilitaire et  le personnage complexe du roman12.   

 
Merlin est  devenu le prophète des causes perdues dans certains 

textes, mais le personnage récupère des contours plus complexes suivant  
l’ambiance dans laquelle il sera reconstruit .  Avant de tomber dans sa 
longue phase de stérilité poét ique il sera l’out il idéal, en France, à 
l’œuvre pseudo ecclésiast ique de Robert  de Boron. L’ensemble des récits 
de la mat ière du Graal a t ransposé la mat ière du Merlin celt ique dans un 
assemblage d’histoires mêlées d’influences diverses : hérésies de l’église 
catholique en format ion, influences de la gnose judaïque, enjeux 
polit iques des croisades, évangiles apocryphes, littérature profane de la 
fin du XII e siècle, bref, un vaste champ d’analyse. Cependant, nous 
insistons encore sur le caractère intermédiaire du personnage, toujours 
entre deux mondes, mais cet te fo is dans le contexte str ict  d’une 
dynamique du pêché et  du salut , dans le sens d’une adaptat ion de la 
logique chrét ienne aux résidus païens de la t radit ion lit téraire. L’œuvre 
at t r ibuée à Robert  de Boron se “ situe entre la chronique mondaine et la 
signif ication transcendante ”13. I l n’est  plus quest ion de l’intermédiaire 
de l’Autre Monde de la concept ion préchrét ienne. Désormais le 
personnage devient  le sage, mi-démon, mi-divin, fils sans père parmi les 
hommes et  intermédiaire du pouvoir de Dieu sur le monde. Mais il est  
aussi l’intermédiaire entre les deux mondes surnaturels, céleste et  
infernal, puisqu’il rassemblera en lui deux forces : lumières et  ténèbres.  
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Le Domaine Folklorique 
 
La culture bretonne par son appartenance au monde brit tonique 

depuis l’Ant iquité Tardive est  l’hérit ière directe des mythes et  t radit ions 
gallo ises14.  Pourtant  il sera inut ile de chercher le Merlin gallo is dans un 
texte breton. I l n’existe pas. En conséquence de différents enjeux 
sociaux, culturels et  polit iques, la Bretagne armoricaine perdra sa 
lit térature écrite en Vieux et  Moyen Breton15.  Par contre, le texte gallo is 
Armes Prydein ou La Prophétie de Bretagne,  écrite en 900 et  dans un 
état  de langue t rès proche du vieux breton, indique que le personnage 
était  connu et  vénéré des deux côtés de la Manche16.   

 
La t radit ion populaire bretonne a préservé un des plus significat ifs 

ensembles de contes et  récits concernant le personnage de Merlin. Qu’il 
soit  t ravest i dans d’autres dénominat ions ou non, le Merlin de la 
t radit ion gallo ise survivra dans la t radit ion armoricaine, enrichi des 
nouveaux contours certes, mais conservant ses t raits fondateurs : le fou 
sauvage du bois, le druide prophète enchanteur et  intermédiaire entre les 
mondes. Dans le domaine de la lit térature écrite le personnage de 
Guynglaff17 du texte breton suit  le parcours inauguré par les légendes 
insulaires du prophète des Bretons, sans doute un avatar du Merlin 
insulaire. Dans le texte r ien n’indique l’Autre Monde. L’homme en 
disgrâce habitant  la forêt  est  présenté selon la foi chrét ienne. Le don de 
prophét ie lui vient  par la grâce de Dieu. Sa vie singulière est  plus proche 
de celle des prêtres du désert  que du druide devenu fou après la défaite.  

 
 

“  I l  subsistai t  par la grâce de Dieu,   
I l  n ’eut   pendant qu’ i l  fut  au monde 
Que les feui l les vertes,  
I l  n’avai t  pas d’autre abri .   
Cel les-c i  le  nourrissaient ,  
I l  n ’avai t  pas d’autre abri .   
I l  é tai t  sous une chape rousse,   
Nui t  et  jour,  en sa v ie sur terre,   
De Dieu i l  avai t  sa gloi re au Ciel ,   
Et  ne manquai t  (= péchai t ) pas.”18 

 
Le manuscrit  de 1450 est  le produit  d’un récit  remanié à plusieurs 

reprises et  son contexte historiographique est  celui de la prophét ie 
ut ilitaire médiévale au service d’un pouvoir royal19.  Jusqu’ici nous 
sommes dans le domaine érudit .  Le fo lklore et  la t radit ion orale des 
Bretons se montreront  également t rès r iches et  même surprenants par 
rapport  à la t radit ion érudite du personnage.  

 
Hersart  de la Villemarqué dans son recueil du Barzaz Breizh fera 

connaît re au monde des let t res la r ichesse de la lit térature orale 
bretonne, étonnante survivance des mythes anciens. Dans ce recueil il est  
quest ion de cinq chants (gwerz) et  un dialogue pour le personnage de 
Merlin20.  Le premier chant est  une berceuse où la mère se plaint  de la 
naissance de son fils résultat  d'un enchantement par le magicien, selon 
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elle un Esprit  Noir : “ Les larmes coulent de mes yeux d’avoir un 
berceau à balancer. […] Que ne sont-i ls dans l ’abîme de glace, les 
Esprits noirs, tous en chair et os ! ” L’enfant  prend la défense de son 
père en disant  : “  Mon père, entre le ciel et la terre, est aussi bri l lant 
que la lune ” […] Que Dieu préserve mon père de l ’abîme de glace ! ” 
Ces espaces intermédiaires sont les seules références de l’origine du père 
merveilleux déguisé en tourterelle. C’est  la qualité d’enchanteur et  de 
magicien qui est  ici présentée. Dans le deuxième chant, Merlin est  un 
devin exhorté à se convert ir par une voix impérat ive. L’image 
archétypale du druide est  t rès net te :  il cherche le gui,  l’œuf rouge du 
serpent marin, le cresson vert  et  l’herbe d’or au bord de la fontaine : 
“ Merlin ! Merlin ! Convertissez-vous, i l  n’y a de devin que Dieu ”.   
Dans la t ro isième pièce Merlin est  un barde qui cherche sa harpe et  son 
anneau d’or, le fils d’une femme mystérieuse les lui ayant dérobés21.  Ce 
récit ,  t ransformé en gwerz cont ient  un assemblage d’éléments du Suibhne 
ir landais et  du Lailoken écossais22.  Merlin est  présenté comme homme 
malheureux et  en détresse mais toujours avec l’autorité de 
l’intermédiaire entre les choses divines et  le monde des êtres naturels. 
C’est  lui qui célèbre le mariage de la fille du roi avant de quit ter la 
grande fête de noces. Le récit  finit  comme suit  :  “ Merlin encore une 
fois est perdu, et l ’on ne sait ce qu’i l  est devenu ”. Le quatrième chant 
est  un dialogue entre le Saint  Kado et  Merlin le Barde. Une fois de plus 
c’est  la t radit ion insulaire reprise avec des contours bretons. La 
conversion de Merlin est  semblable à celle de Lailoken, le fou de la forêt  
de Celidon convert i à son tour par le Saint  Kent igern. Finalement, 
comme Lailoken, il est  en disgrâce et  se plaint  : “ Les Bretons ne disent 
plus : “chante, Merlin, les choses à venir”.  I ls m’appellent Merlin le 
Fou, et me chassent à coups de pierre ”. 

 
La polémique du Barzaz Breizh,  relancé par Francis Gourvil en 1960 

aura pour conséquence de retarder le t ravail de mémoire culturelle 
bretonne, entamé par Villemarqué23.  En 1971, Donat ien Laurent  publie, à 
la suite d’une enquête remarquable, un art icle sur une gwerz connue en 
Basse Bretagne comme La gwerz de Scolan24.  L’étude t rès fouillée de 
l’ethnologue breton a permis de constater que les mendiants et  les gens 
de la campagne bretonnante ont  t ransmis, à t ravers leur mémoire orale, 
une strophe d’une pièce ancienne de la t radit ion gallo ise telle qu’elle 
était  lors de sa t ranscript ion dans les manuscrits du Livre Noir de 
Carmarthen de la fin du XIIe siècle. 

 
L’étude comparée du texte gallo is et  de la gwerz bretonne a 

confirmé que le personnage Scolan ne serait  qu’une autre appellat ion 
d’un même personnage, couronnant ainsi le cercle celt ique légendaire de 
l’homme sauvage fou, doué de dons prophét iques et  poét iques : le 
Suibhne ir landais, le Myrddin gallo is, le Lailoken écossais, et  le Scolan 
breton. Au long des siècles les épisodes ont  été réinterprétés selon 
l’ambiance du moment, les échanges culturels entre les communautés de 
langue celt ique ont  entraîné une contaminat ion des récits et  une 
singulière interpolat ion des cultures érudites et  populaires a alors eu 
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lieu. La permanence des thèmes et  la récurrence de mêmes éléments 
esquissent un ensemble cohérent  entre ces quatre personnages et  
l’origine de ces légendes est  bien évidemment celle d’un fond celt ique 
commun.  

 
Comme nous avons déjà souligné, il est  possible de dist inguer la 

superposit ion du monde païen et  de la christ ianisation celt ique, avec ses 
spécificités t radit ionnellement connues25.  Le thème de la faute, à la suite 
de laquelle le personnage se t rouve obsédé par ses remords, se vérifie 
dans presque tous les récits associés à Merlin. L’expiat ion de la faute 
commise se fait  dans les espaces intermédiaires entre le monde des 
hommes et  le paradis divin : l’enfer de glace des revenants ou le bois des 
fous éperdus. Ce t ransit  entre les douleurs des remords, et  la conscience 
productrice du savoir et  de la clairvoyance qui en découle, condamne le 
type Merlin et  ses mult iples incarnat ions à une longue vie dans des 
espaces frontaliers.   

 
I l existe indubitablement une étroite relat ion entre les hommes 

sauvages et  les revenants, thèmes très répandus en Ecosse comme au 
Pays de Galles, Ir lande et  Bretagne. Le passage de l’Autre Monde 
celt ique à l’autre monde chrét ien reconstruit  ces espaces intermédiaires. 
La forêt  et  les hauts des arbres sont comme le Purgatoire et  les Limbes 
dans lequel l’homme fou et  pêcheur mène une vie entre le monde des 
hommes et  l’entrevue du Paradis. Mais pour lui il n’est  pas quest ion de 
franchir les lieux clos et  abrités des élus : l’Autre Monde celt ique 
comme le Paradis chrét ien sont des espaces net tement définis, 
contrairement aux limites floues des régions frontalières où les êtres 
errants font  leur t rajet  d’existence.  

 
Le fo lklore de la Bretagne armoricaine at teste une longue survie de 

Merlin26.  Une autre pièce, présenté par Villemarqué, conserve une 
ment ion à Merlin qui nous fait  penser à une résurgence d’un ancien 
mythe celt ique. Les Séries ou l ’Enfant et le Druide présente douze 
réponses à douze quest ions sous forme de dialogue pédagogique. Voici la 
réponse du druide à la quest ion sur le nombre t rois :  

 
L’en fant :    Chante-moi  la série du nombre t rois,  jusqu’à ce 
que je l ’apprenne aujourd’hui .    
 
Le Druide :  I l  y  a t rois part ies dans le monde :  t rois 
commencements et  t rois f ins,  pour l ’homme comme pour le 
chêne.  Trois royaumes de Merl in,  ple ins de f rui ts d’or,  de 
f leurs bri l lantes,  de pet i ts enfants qui  r ient . 

 
  
Les t ro is royaumes de Merlin peuvent en effet  nous faire penser aux  

t ro is fonct ions de la mythologie celt ique dans laquelle le roi-druide 
Dagda partage le monde divin avec Ogmios, de fonct ion purement 
guerrière, et  le roi Nuada de la souveraineté.  Ces t rois mondes ou axes 
divins de l’Autre Monde celt ique n’ont  jamais été repris dans la longue 
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tradit ion du personnage de Merlin. C’est  une chose t rès inouïe et  même 
étonnante que de retrouver dans la bouche d’une femme campagnarde 
bretonne la résurgence ancienne d’une mythologie que la t radit ion 
érudite a peut-être négligé, ou simplement t ransformé, de façon à 
pulvériser les éléments plus archaïques provenant d’un fond païen. C’est  
ici effect ivement que nous pouvons finalement t rouver les éléments de 
l’Autre Monde dans la longue histoire du personnage, en dehors de son 
statut  de pauvre barde christ ianisé en disgrâce, devenu fou menant une 
vie au milieu des bêtes sauvages. Merlin appart ient cet te fo is-ci au 
domaine de ces hommes aux dest ins extraordinaires auxquels le t ransit  
dans l’Autre Monde était  accordé.  

 
Pourrait -on penser à Merlin réhabilité en sa noblesse ancestrale par 

la bouche d’une vieille femme pauvre bretonnante de Cornouaille et  d’un 
ethnologue du XIXe siècle, crit iqué comme imposteur par ses propres 
compatriotes ? Rien de plus cohérent  pour l’archétype Merlin, 
intermédiaire toujours, figure d’ambivalence, un borderline entre deux 
mondes ou même plus, jamais à la portée des raisonnements tangibles.  

 
Je chante la nui t ,  je  chante le jour,  et  je  suis chagrin cependant.   
Si  j ’a i  la tête baissée,  si  je  suis chagrin,  ce n’est  pas sans mot i f  
Ce n’est  pas que j ’a ie peur ;  je  n’ai  pas peur d’être tué.   
Ce n’est  pas que j ’a ie peur ;  assez longtemps j ’ai  vécu.   
Quand on ne me cherchera pas,  on  me t rouvera ;  
 et  quand on me cherche,  on ne me trouve pas.   
Peu importe ce qui  adviendra :  ce qui  doi t  êt re sera.   
I l  faut  que tous meurent  t rois fois,  avant  de se reposer enf in.  27 

 
 
 
Conclusion 

 
La longue existence du personnage de Merlin n’est  sans doute pas 

appréhendable sans difficiles approches globalisantes. Nous considérons 
la t radit ion gallo ise comme fondatrice d’un personnage s’il s’agit  
d’analyser le corpus lit téraire, et  prenant en compte la t radit ion orale 
gallo ise ancienne qui est  certainement à l’origine des t raits les plus 
remarquables de Merlin. Ses incarnat ions diverses partent  d’un fond 
commun de la culture celt ique qui présente un ensemble cohérent 
d’éléments. L’appropriat ion du personnage par la culture française dans 
l’œuvre de Robert  de Boron prolonge les atouts du personnage vers un 
monde où il n'a pourtant  pas d’appartenance directe.  

 
C’est  bien dans le domaine folklorique qu’on pourrait  espérer une 

dilut ion vers un modèle plus hétérogène de Merlin. La lit térature orale 
bretonne nous surprend avec une cohésion surprenante, un écho d’un 
authent ique et  t rès ancien mythe pan-celt ique28.   

 
Trois univers se juxtaposent pour Merlin – la mythologie, l’histoire 

et  la légende29.  Le personnage historique sera peut-être toujours plus 
mystérieux que le type fict ionnel construit  et  reconstruit .  Merlin est  
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passible certes d’une origine, ces éléments at t r ibut ifs, ses qualités et  
t raits const itut ionnels cependant se perdent dans le temps des mémoires 
oubliées. Le problème se pose lorsque l’on prétend examiner le 
personnage dans une sorte de linéarité, en condensant des siècles de 
parcours dans différents contextes lit téraires et  historiques, afin d’établir 
un gigantesque tableau des at t r ibuts de Merlin et  de ses origines.  

 
Si nous pouvons discuter un parcours singulier de Merlin dans la 

typologie des mythes lit téraires c’est  justement à cause de sa propriété 
de joker et  de ses mult iples possibilités d’adaptation à différents 
contextes, rendant possible l’assimilat ion de divers éléments venus par 
la main d’écrivains qui étaient  eux-mêmes des conducteurs ou hérit iers 
de t radit ions mult iples. C’est  la diversité des influences de la lit térature 
gréco-lat ine, de la mythologie de fond païen et  la complexe assimilat ion 
chrét ienne qui, incorporées à chaque récit ,  ont  configuré la spectaculaire 
complexité de Merlin. 

 
Dans le poème Yr Affallenau,  “ Le Pommier ” de la t radit ion 

gallo ise, Myrddin s’adresse à l’arbre emblémat ique de l’Autre Monde de 
la mythologie celt ique. Depuis le Haut Moyen Age jusqu’à nos jours le 
personnage de Myrddin a gagné des contours formidables à t ravers les 
siècles. Geoffroy de Monmouth, avec l’ensemble de son œuvre 
spectaculaire - Historia Regum Brittanie, Prophetia Merlini et  Vita 
Merlini  - a perpétué le personnage de Merlin, barde prophète des Bretons 
doté de pouvoirs surnaturels. Le texte en lat in a rendu possible le 
passage au monde non celtophone de cet  emblème, cette allégorie 
celt ique de la sagesse mystérieuse des hommes à l’origine des t radit ions 
archaïques dont nous avons du mal à discerner les contours fondateurs. 
De la t radit ion orale celt ique Merlin a voyagé entre le monde des 
fantômes, des âmes pénitentes et  le monde des vivants, approprié de 
toutes parts, t ransformé, retransformé, récrié à la fo is par les désirs 
poét iques, par les enjeux polit iques, par le christianisme. Nous le 
t rouvons aussi porte-parole de l ’espoir breton,  force ident itaire qui a 
rassemblé pendant des siècles un groupe culturel partageant une 
Bretagne imaginée d’un côté et  d’autre de la mer. Survivant  jusqu’à nos 
jours dans des contes et  ballades de la Bretagne armoricaine, par la 
bouche des gens les plus pauvres et  les plus humbles, des paysans, des 
mendiants, Merlin n’a jamais cessé son pèlerinage, et  le voilà dans le 
XX e siècle, protagoniste d’histoires et  porte-parole des inquiétudes 
humaines. L’intermédiaire de l’Autre Monde, le barde nat ionaliste, le 
druide christ ianisé ou le fou sauvage n’a pourtant  jamais quit té son lieu 
de permanence – l’imaginat ion des hommes, lieu par excellence 
intermédiaire entre le monde et  l’Autre Monde.  
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Notes 
 
1 Nous présentons ici un aspect d'un travail de recherche effectué dans le cadre d'une thèse d'Etudes 
celtiques ayant pour objet les légendes arthuriennes et leurs multiples et multiformes relations aux 
Bretons. Il est intéressant d’étudier dans sa spécificité armoricaine Merlin qui est, tout comme les Lais de 
Marie de France ou Arthur, partie intégrante de la "matière de Bretagne". 
 
2 L’étude de l’Autre Monde est une matière très complexe qui nous oblige à essayer une organisation à 
titre d’outil d’analyse, afin de pouvoir travailler sur le sujet avec le minimum de prudence obligatoire. 
Rappelons que les relations entre le Divin et le monde naturel sont à la base même de la fondation de la 
culture. Ceci dit, nous nous efforçons de comprendre, décrire et analyser une tradition littéraire dans un 
espace abrégé, à l’issue d’un champ qui s’investit lui-même d’une extrême amplitude. 
 
3 Mabinogi : recueil des récits publiés pour la première fois par Lady Charlotte Guest (1838-1849) 
d´après les manuscrits en moyen gallois (XIIe et XIIIe siècles). Le fond provient de la mythologie 
d´origine brittonique présentée sous forme fragmentaire dans une Bretagne insulaire pré-romaine qui 
semble encore purement celtique. Le titre de Mabinogion, habituellement connu pour désigner l´ensemble 
des récits provient en réalité d’ une erreur de copiste. Voir à ce sujet MAC CANA Proinsias, The Mabinogi, 
University of Wales Press, 1977.  
 
4 La question sur le chamanisme, comme origine archaïque de l’ensemble des attributs et fonctions de 
Merlin et de ses relations avec le monde surnaturel, revient de temps en temps lors de récentes études  et 
est ainsi toujours sujet à critique. Pourtant la question des différences entre druide et chaman, et ses 
origines historiques et anthropologiques, a été déjà explicitée plusieurs fois par différents auteurs. Il n’est 
pas question de chamanisme pour le personnage Merlin, surtout si notre objet d’analyse est la littérature, 
écrite ou orale, sans laquelle il n’est pas question non plus de Merlin.   
 
5 Sid – mot d´origine celto-irlandaise (gaélique) pour désigner le paradis où les héros avaient droit à la vie 
éternelle dans la bienveillance d´une terre d´abondances, très souvent imaginée comme une île enchantée. 
En Irlandais moderne Sîdh. Voir à ce sujet  GUYONVARC’ H, C.-J., Notes d´Étymologie et de 
Lexicographie gauloises et celtiques XIII, 47.  Irlandais SID, gaulois SEDOS, « Siège, demeure des 
dieux » in OGAM 14, 1962, pp. 329-340.   
 
6
 GUYONVARC’H, C.-J.. et LE ROUX, F., Les Druides, Rennes, Editions Ouest-France, 1986  

 
7 Omphaloi – mot d´origine grecque désignant un lieux naturel sacré. Les Grecs ont été les meilleurs 
observateurs des Celtes et c´est d´après eux que nous savons, encore que très peu de choses, sur les Celtes 
de l´Antiquité. 
 
8 La « bonne nouvelle » est la venue du Messie, annoncé par Jean Baptiste le prophète d’après les 
Ecritures et accomplie par la vie, mort et résurrection du Christ.  
 
9 Vie de Merlin par Geoffrey de Monmouth. Traduction et annotations de Christine Bord et Jean-Charles 
Berthet in : WALTER, P. (ed.) Le devin maudit – Merlin, Lailoken, Suibhne, textes et étude. Grenoble, 
Ellug, 1999, p.113. 
 
10 Ce « consensus général » sur une volonté politique ou un stratagème de Geoffrey de Monmouth 
lorsqu’il construit sa chronique pseudo historique Historia Regum Britannae  se limite à accepter qu´il y 
en a eu certainement une raison d´ordre politique importante, mais les interprétations en relation aux 
intérêts ultimes du chroniqueur varient selon les auteurs. Plusieurs questions sont encore ouvertes  et les 
controverses  sur ses origines bretonnes subsistent, ainsi que pour les sources utilisés par Geoffrey de 
Monmouth – le liber vetustissimus d´origine bretonne (perdu) et la dimension de ses emprunts à la 
tradition orale galloise et cornique. Rappelons qu’à l´heure où il compose sa chronique, les gallois étaient 
de farouches résistants à la domination normande sur l´île et que les Bretons armoricains participaient à la 
conquête à côté des Normands. Cette problématique est une des plus complexes à examiner dans 
l´histoire politique des pays celtiques et il ne serait pas pertinent de la discuter ici. A ce sujet, nous 
renvoyons le lecteur aux références suivantes : CAERWYN WILLIAMS , J.E. ‘Brittany and the Arthurian 
Legend’ in BROMWICH & JARMAN & ROBERTS (eds.) Arthur of the Welsh, Cardiff, 1991, pp. 249-272 ; 
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CHAOU, A. L’Idéologie Plantagenêt – Royauté arthurienne et monarchie politique dans l’espace 
Plantagenêt (XIIe-XIIIe siècles), Presses Universitaires de Rennes, 2002 ; FLATRES, P. ‘Les Bretons en 
Galles du XII° au XIII° siècle’. Mémoire de la Société d’Histoire et d’Archéologie de Bretagne, 1956, p 
41-46 ; FLEURIOT, L.  ‘Les Fragments du texte brittonique de la « Prophetia Merlini »’, Etudes Celtiques, 
vol XIV, 1974, pp. 43-56 ; idem, ‘Sur les quatre textes Bretons en Latin, le ‘Liber Vetustissimus’ de 
Geoffroy de Monmouth et le séjour de Taliesin en Bretagne’, Etudes Celtiques, XVIII, 1981, pp. 197-213. 
 
11 WALTER, P., Merlin – le savoir ou le savoir du monde, Paris, Imago, 2000, p. 155.  
 
12 Zumthor a analysé plus de cent ouvrages, de cinq pays différents, de 1135 à 1750 où Merlin n’était 
“qu’une voix à laquelle on prête une nuance spirituelle ici ou là selon les besoins de la littérature de 
combat”. In : ZUMTHOR P. , Merlin le prophète – un thème de la littérature polémique  de 
l’historiographie et des romans, Genève, Editions Stakline, 2000, p 114. 
 
13 MICHA, A. Etude sur le Merlin de Robert de Boron, Genève, Droz, 1980.  
 
14 Les vagues successives de migrations ont joué un rôle décisif dans la conformation d’une culture 
armoricaine brittonique, plutôt qu’une  invasion ou immigration massive des Bretons insulaires. Ce point 
constitue encore un des problèmes de l’historiographie bretonne : “ Tout ce qui advient sur une rive de la  
Manche a des échos sur l’autre rive : ceci est vrai en 161, 184, en 287-293, comme en d’autres temps. 
Qu’il s’agisse de commerce, de politique, de guerre, on vit au même rythme, on profite des mêmes 
prospérités, on craint les mêmes dangers ”  in : FLEURIOT, Léon, Les origines de la Bretagne, Editions 
Payot, 1999, pp. 49-53. 
 
15 PIRIOU, Yann Ber, Contribution à l’étude de la littérature bretonne perdue, Thèse d’état, Rennes, 
1989.  
 
16 un peu plus tard, la présence de Merthin-hoiarn et Merthin-hael de l’onomastique bretonne en 
témoignent plus concrètement dans le Cartulaire de Redon - IXe. siècle. 
 
17 Le texte  An Dialog etre Arzur Roe d’an Bretonnet ha Guynglaff (Dialogue entre Arthur, roi des 
Bretons et Guynglaff) est le plus ancien et le seul texte en moyen-breton, datant de 1450. Les similitudes 
entre Guynglaff et Merlin sont évidentes. PIRIOU, J.P.,1985 “ Un texte arthurien en moyen breton : “Le 
dialogue entre Arthur, roi des bretons et Guynglaff” ”, in  Actes du Congrès International Arthurien, 
Rennes, PUR,  t.2 p. 473-499. 
18 Traduction de Gwenaël Le Duc, Documents SUED, Civilisation Celtique, D.E.U.G. 1&2, Université de 
Rennes 2. 
 
19 Les prophéties de Guynglaff  profitaient plutôt à la couronne française. 
 
20 Fragments de ballades : Merlin au Berceau, Merlin Devin, Merlin-Barde, Conversion de Merlin 
 
21 Un avatar de Viviane. 
 
22 La légende de Suibhne en Irlande et celle de Lailoken en Ecosse forment, avec la légende de Merlin 
gallois et le Scolan breton, un ensemble qui se rattache à une tradition orale commune dans les pays 
celtiques concernant l’homme des bois, le fou sauvage visionnaire et le barde en déchéance après la 
bataille. Voir à ce sujet : WALTER, P. (ed.) Le devin maudit – Merlin, Lailoken, Suibhne, textes et étude. 
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